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SAVouREux—C'estfaux... Tu es un filou 1

est dans ma poche... Le voilà '

^
"

"

Savoureux Aplati !

FLAMBART.-Je me suis assis dessus.

sieur... {Tirant le papier,) \\ y est'
tiens

! .. Un mandat sur la banque !

^LAMBART.—Un mandat?
SAvouRi.:ux.-De cinquante mille francs

^^^^'-^ """^^ ^^^^^ -"e- francs

i-iTHiviLRs.-Savoureux, e te rends mon esti-me^^ Nous signerons ce soir notre acte de so.

SAVouREux.-Bien obligé !... Pas de société i

Je ne déteste pas les comestibles... Je vais ouvriV

recorn'T^T ^ "^'^'^ œmpte...Bavarois, rïeuxreconnaître le .erv.ce que tu m as rendu : sHu
Sl^r;^^ "^^^ "°"-^ établissement^

j^

^^^^r^S^t^^'^ -^^^--t avec

PiTHiviERs.-Malheureux !...Moi qui ai été assezbête de kr enseigner mon commerce . et e voilàqui va me faire concurrence
*

ger^'pr'e'neTm'on'm
'^'''"•^"'

^^ P^"^ ^'^-^n-

Sr^er^arraV^qSe. " ""'^' '' '^"^ ^^^ -""

PiTHIVIERS. — Flamhnrf- xro,,. -i.

l'A TOILE TOMBE.

FIN.


